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Par Emmanuel Lépine

Le 14 octobre 2018, nous avons voté 
pour élire nos édiles communaux. A la 
suite de cette élection, une nouvelle 
majorité a vu le jour. Pleine d’enthou-
siasme et de projets, cette nouvelle 
équipe s’est mise au travail, bien loin 
de s’imaginer les défis qu’elle allait 
avoir à relever. Eh oui, le Covid et les 
inondations sont passés par là. Une 
énergie considérable a été et est 
encore consacrée à la gestion de ces 
crises. 

Qui dit crises dit multiples difficultés. 
L’exercice de la démocratie devient 
plus compliqué. En cette période de 
défiance envers le politique, le pouvoir 
communal, celui qui est le plus proche 
du citoyen, fait l’objet d’attentes et de 
demandes très fortes qui ne sont pas 
toujours aisées à satisfaire pleinement.

Qui dit crises dit aussi solidarité. Ces 
crises ont montré combien nous 
pouvions montrer un esprit d’entraide. 
Merci à tous ceux qui, durant cette 
période, ont pris de leur temps pour 
aider, écouter, soutenir. Cette solidarité 
constitue un vrai moteur de l’action 
pour aujourd’hui comme pour demain.

Malgré ces difficultés, de nombreux 
projets ont été mis sur les rails et 
concrétisés. Vous trouverez, dans cet 
« Avis en Vert » de mi-législature, une 
partie du travail accompli par Ecolo et 

son partenaire durant ces 3 dernières 
années. Vous y retrouverez également 
nos projets pour la suite de la législa-
ture. 

Cette mi-législature a été aussi l’occa-
sion pour Ecolo d’effectuer un passage 
de témoin. Nadia Lemaire a prêté 
serment comme échevine de l’Urba-
nisme, du Logement, du Tourisme et 
Patrimoine et des Nouvelles technolo-
gies, en remplacement de Jean-Marie 
Gillet, échevin depuis 15 ans dans 
notre commune. 15 ans de présence 
de Jean-Marie au Collège communal, 
c’est aussi 15 ans de présence d’Ecolo 
dans les différentes majorités à la tête 
de Walhain. Durant cette période, nous 
pensons avoir pu imprimer une colora-
tion différente, une teinte un peu plus 
verte bien sûr. Cette coloration dont 
l’actualité nous rappelle sans cesse 
qu’elle est indispensable pour notre 
futur !

Merci pour votre confiance et bonne 
lecture !

WALHAIN HIVER 2022

L'écologie politique
au fil des saisons

L'AVIS
EN VERT



ECOLO WALHAIN, NOTRE BILAN A MI-MANDAT

Octobre 2018, Ecolo choisit de s’associer 
avec Avenir Communal avec un projet fort 
pour mettre la qualité de vie et les enjeux 
d’une société durable au cœur de l’action 
politique de la nouvelle législature : un 
programme précis, opérationnel (6 objectifs 
stratégiques, 25 objectifs opérationnels et 135 
actions !), chiffré et transparent avec des 
indicateurs de réussite et un suivi annuel 
devant le Conseil communal et sur le site inter-
net de la commune.

Au 31 mai 2021, 12 actions prioritaires étaient 
déjà mises en œuvre, 64 étaient en cours sur 
base de fiches action.

Voici déjà quelques engagements dont on 
peut aisément observer les avancées :

La révision du schéma de développement 
communal, document stratégique et structu-
rant pour définir une vision à long terme du 
développement de notre territoire. Divers 
mode de consultation et participation 
citoyennes seront mis en place grâce à des 
outils alternatifs pour contourner les 
contraintes liées à la pandémie.

Une commune participative et toujours 
mieux informée :

communication en prise directe avec l’actua-
lité : newsletter tous les vendredis midi, 
Facebook, brochures thématiques, multipli-
cation des documents touristiques et patri-
moniaux, espace documentaire et de colla-
boration pour les présidents et membres des 
commissions consultatives, diffusion du

Conseil communal en direct ;
mise à disposition en ligne des projets de 
délibérations du Conseil communal pour la 
population 10 jours avant sa tenue ;
mise en ligne des fichiers utiles dans le 
cadre des enquêtes publiques et annonces 
de projets, et bientôt un tableau de suivi des 
projets passés à l’enquête publique ;
décisions hebdomadaires du Collège mises 
à disposition des Conseillers communaux 
dans l’espace documentaire ;
dépolitisation des conseils et commissions 
participatives, réélections en leur sein des 
présidents après trois ans et réunion de 
coordination des présidents chaque année ; 
un dialogue plus direct entre l’administration 
communale et le citoyen grâce aux nouvelles 
technologies de l’information (QR codes, 
capsules vidéos, sondages et enquêtes en 
ligne, planning en ligne de l’utilisation des 
salles communales).

Une économie en bonne voie de relocalisa-
tion en s’appuyant sur les opportunités urba-
nistiques, la reconversion d’anciennes fermes, 
les campagnes de promotion, les chèques 
consommateurs et entreprises, le placement 
d’armoires électriques pour accueillir les com-
merces ambulants dans nos villages.

Un travail de fond est en cours pour faire 
connaître notre potentiel économique local et 
mettre nos entreprises en réseau ; le groupe-
ment d’entreprises « WalInbusiness » d’initia-
tive privée y contribue activement de manière 
coordonnée et, à ce titre, est soutenu par la 
commune.

3 ans de projets porteurs, de crises et de rebonds
Par Jean-Marie Gillet

Ce soutien concret aux initiatives vise à rame-
ner l’activité économique et les commerces 
dans nos villages et cela marche !

Le processus de valorisation touristique du 
château de Walhain. Bse d’un développe-
ment touristique et économique local, ce 
processus s’articule  autour de trois axes 
stratégiques : l’histoire et l’économie locale 
(QR codes, château médiéval, patrimoines 
divers, les estivales) et la mobilité douce (la 
commune a obtenu la labellisation touristique 
« Bienvenue vélo » et la démarche commence 
à attirer des opérateurs HORECA).

Walhain, Commune amie des aînés s’en-
gage ainsi à penser des aménagements 
locaux pour, par et avec les aîné.e.s. Il s’agit 
de partir des besoins concrets, des réalités, 
pour contribuer à améliorer les lieux de vie et 
le bien-être des aîné.e.s. Ce projet vise à 
rendre les aînés acteurs de la citoyenneté et 
de changement.

En matière de logement, élargir et diversifier  
l’offre de logements, pour les rendre plus 
accessibles (prime pour les jeunes, accompa-
gnement à la mise en place de logements 
alternatifs et solidaires).

Les écoles communales prennent la voie 
du modernisme en investissant en matière 

d’accueil extrascolaire, dans des tableaux 
numériques, une approche plus structurée de 
l’apprentissage de la natation et des actions
« zéro déchet ».

Le projet d’extension du centre sportif 
conçu et pensé avec le conseil consultatif des 
sports répondra à de nouvelles attentes en 
matière de pratiques sportives (aînés, attentes 
féminines spécifiques, nouveaux sports...).

La poursuite et de nouvelles concrétisa-
tions des projets de développement rural 
avec un renforcement de l’offre et de la qualité 
des espaces publics et salles mis à disposition 
des associations et des citoyens à la 
recherche d’espaces plus grands pour des 
fêtes privées, une offre devenue bien utile 
lorsqu’on habite dans logements moins 
vastes.

Mise des nouvelles technologies au 
service de la population.  Le passage à un 
E-guichet performant dès le début 2022 et le 
renforcement des moyens des services 
permettront de mieux répondre aux attentes 
citoyennes toujours plus nombreuses.

Les crises vues de l’intérieur du Collège
Par Jean-Marie Gillet

15 juillet 2021. Les Bourgmestre et Echevin.e.s sont tôt dans les rues mais se rendent vite compte 
qu’ils ne pourront plus agir seuls. Après plusieurs échanges Whatsapp et téléphoniques, le Collège 
est convoqué d’urgence car le spectacle de désolation s’amplifie dans tous les villages et une coordi-
nation de crise s’impose.

Zut ! On vient d’ôter les masques pour passer des coups de fil et la TV entre nous filmer ! Enfermés 
dans la salle du Collège, la maison communale encerclée par des rues inondées, nous observons 
sans voix l’eau continuer à monter et la pluie à tomber. Nos voitures bloquées, on fait appel à des 
connaissances ou à nos proches pour venir nous prendre à proximité de la commune quand il faut 
se déplacer sur le terrain. Nos téléphones et GSM chauffent, chacun traitant une partie des nom-
breux appels, faisant appel à ses réseaux pour coopérer, mettant à jour avec l’administration un 
tableau identifiant les besoins d’un côté, les moyens et les ressources de l’autre. La solidarité locale 
est fantastique.

La commune ne pourra faire appel à la solidarité des autres communes et des instances supérieures 
en termes de moyens : tous les moyens sont déjà mobilisés partout en Belgique.

La présence sur le terrain se prolongera jusqu’au lendemain soir avec une nuit très courte. On ne 
verra pas tous les membres du Collège partout, il a fallu se répartir les tâches diverses et les quar-
tiers à visiter. Le CPAS organise l’accueil des personnes très impactées.
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Cela fait maintenant plus de 20 ans que je me 
suis engagé dans la vie politique à Walhain.

C’est la publication de « L’Avis en Vert », notre 
journal Ecolo de Walhain, qui fut le point de 
départ de cette aventure. J’y trouvais des 
articles sur des sujets qui m’intéressaient, qui 
m’interpellaient et qui ont suscité mon engage-
ment chez Ecolo.
 
Depuis, j’ai participé à 4 campagnes électo-
rales dont 3 en tant que candidat. Après toutes 
ces années d’échanges, de rencontres, de 
collaborations au sein d’Ecolo Walhain, j’ai eu 
l’occasion de pousser un cran plus loin mon 
engagement dans la politique walhinoise. Je 
voulais devenir acteur du changement, de la 
transition vers une société plus juste, plus 
durable.

L’importance et l’urgence des défis bien 
connus, la lutte contre le déclin de la biodiver-
sité et contre le réchauffement climatique 
rendaient le challenge d’autant plus excitant et 
enthousiasmant.

Si la crise sanitaire et les inondations de cet 
été ne nous ont pas facilité la tâche, elles nous 
ont confortés dans notre conviction de mettre 
rapidement en œuvre nos plans d’actions.

Un plan d’actions et d’investissements très 
important en matière d’inondations et de 
coulées boueuses a été mis en place et est 
suivi CHAQUE semaine par la Commune. Il 
faut se préparer au mieux à ces dérèglements 
climatiques auxquels nous devrons nous 
adapter, en même temps qu’il nous faut 
prendre des mesures pour contrer l’emballe-
ment du réchauffement climatique.

Un bureau d’étude a été mandaté pour élabo-
rer un Plan d’Actions Energie Climat en 
collaboration avec les services communaux et 
les citoyens. 
L’accompagnement des citoyens pour la 
rénovation énergétique de leur bien est un 
service qui vient d’être lancé car nous savons 
que le logement est un des secteurs qui 
permet de réduire significativement notre 
consommation énergétique.

La réflexion sur la réduction de la consomma-
tion électrique liée à l’éclairage public en 
passant au LED s’est élargie à la réflexion sur 
la justification d’un éclairage public partout. En 
effet, celui-ci produit des nuisances sur le 
sommeil, le bien-être et la faune. En outre, les 
consommations énergétiques peuvent être 
revues à la baisse. Cette réflexion est menée 
avec la population.

enquête auprès de la population pour mieux 
cerner les besoins, soutenir le bénévolat, 
améliorer la solidarité...

Il en va de même pour son volet interne (pour 
le bien-être du personnel) qui envisage, entre 
autres, une reconfiguration des espaces de 
travail en agrandissant les locaux et en les 
rendant plus durables (panneaux photovol-
taïques, relighting, isolation...) ; une politique 
de gestion des ressources humaines qui valo-
rise chaque membre du personnel et des 
pratiques de fonctionnement qui encouragent 
la solidarité et la cohésion d’équipe.

En guise de brève conclusion

Le social ne coûte pas, il rapporte ! Car plus de 
cohésion sociale et de solidarité contribuent 
au bien-être de toutes et tous dans une 
période où les problèmes liés à la santé 
physique et psychique font de plus en plus de 
ravages dans la population. 

Nous investissons dans les domaines qui 
apportent une plus-value humaine et sociale.

Mais que se passe-t-il donc depuis trois ans 
au CPAS de Walhain ?

Depuis la mise en place du Conseil de l’Action 
sociale en janvier 2019, bien des choses se 
sont passées au CPAS.

CPAS, Centre Public d’Action Sociale : quatre 
lettres ou quatre mots qui résonnent aux 
oreilles des citoyens comme le lieu où seules 
se rendent les personnes en difficulté ! 
Détrompez-vous !

Les missions de base

Bien évidemment, la grande maison « CPAS » 
accueille les personnes en difficultés finan-
cières et sociales ; elle permet à 
chacun.e de vivre dans la dignité et 
d’avoir accès à tous les droits 
fondamentaux (donc un accès 
au bien-être matériel, aux soins 
de santé, à un logement, à un 
emploi, à la culture, à l’éduca-
tion, à un environnement de 
qualité...). Ce sont les 
missions fondamentales et 
légales du CPAS.

L’état d’esprit dans lequel l’aide 
financière y est accordée se 
fonde sur des valeurs de solidari-
té, d’ouverture à l’autre et sans 
stigmatisation des bénéficiaires, dans 
un souci de parfaite égalité de traitement et 
dans la plus grande confidentialité, en insis-
tant sur la souplesse et la rapidité de prise en 
charge des demandes. Cette approche basée 
sur la bienveillance, partagée et propagée par 
le personnel, est vraiment celle qu’Ecolo veut 
développer et soutenir.

Le travail d’accompagnement doit permettre à 
chaque bénéficiaire de devenir acteur de sa 
vie et d’accomplir un pas vers son projet de 
vie, vers plus d’émancipation et de prise de 
responsabilités.

Il faut également souligner le fait que la notion 
même de dignité humaine a fortement évolué 
depuis la création des CPAS. Vivre dans la 
dignité inclut bien évidemment les dimensions 
matérielles (le logement, l’énergie, l’eau, la 

nourriture, les soins de santé...) mais égale-
ment la dimension socio-culturelle que tout 
être humain est en droit de recevoir (le 
bien-être, le soutien à la formation et à l’éduca-
tion, l’insertion professionnelle, les relations 
sociales, l’accès à internet, l’éthique...). L’ac-
tion du CPAS telle que nous la mettons en 
œuvre à Walhain vise avant tout à dépasser 
les clichés et les préjugés. Chaque bénéfi-
ciaire doit être respecté.

Mais encore ?

Le CPAS de Walhain fait plein d’autres 
choses, pour des publics très diversifiés !

Que ce soit pour les plus jeunes et 
leurs parents (massages/por-

tage des nourrissons et 
consultations ONE), pour la 

population en général 
(aide à l’obtention de 
pension, récupération 
de droits vis-à-vis de la 
mutuelle, du chômage, 
collectes de sang par 
la Croix rouge...) ou 
encore pour les plus 
âgés. Les services de 

soutien et de maintien à 
domicile pour les aînés ou 

les personnes atteintes 
d’un handicap sont dispo-

nibles (taxi pour les déplace-
ments, aides familiales et ména-

gères, lavoir, repas chauds quotidiens, aide 
aux petits travaux...).

Sans oublier l’accueil des demandeurs de 
protection internationale (17 personnes 
actuellement), le soutien à la réinsertion 
socio-professionnelle, la médiation de dettes, 
l’aide à la gestion budgétaire...

Aujourd’hui, la réduction de la fracture numé-
rique est un élément essentiel d’une bonne 
insertion dans la société. Les formations et 
animations organisées dans l’Espace Public 
Numérique (EPN) situé dans les locaux du 
CPAS se sont renforcées et sont rendues 
accessibles à tout un chacun dans des plages 
horaires étendues.

Ce fonctionnement et ce stress de crise rappellent douloureusement cette autre crise de début de 
pandémie, une grosse année plus tôt, avec ce ton grave, des schémas de décisions à adapter aux 
circonstances, chacun contactant les organisateurs d’événements à faire annuler, les écoles, les 
services à réorganiser, la coordination avec le Gouverneur, la communication à préparer et mettre en 
oeuvre. Dans ce cas, nous avions anticipé à Walhain ce qui allait se décider immanquablement au 
fédéral dans les heures à venir. Le Collège devait prendre et a pris ses responsabilités.

Ces expériences ont marqué pour toujours les citoyens touchés et les décideurs de tous bords mais 
ont permis aussi de découvrir des talents nouveaux sur notre territoire dans la gestion de crise.

Une crise crée aussi des opportunités pour des projets communaux nouveaux ou renforcés :
- très rapidement, plutôt que d’annuler les Conseils communaux, nous les avons tenus par téléconfé-
rence diffusée en direct sur Facebook ; l’assistance aux Conseils communaux a été multipliée par 10 
et, dorénavant, les Conseils sont retransmis en direct ;
- les « Estivales de Walhain » ont pris le relais du « Printemps des initiatives » pour fédérer tout ce 
qui se développe à Walhain à travers le tissu associatif, culturel et économique ;
- un plan d’actions et d’investissements très important en matière d’inondations et de coulées 
boueuses est mis en oeuvre (voir ci-dessous) ;
- un plan de relance coordonné entre la commune, le conseil de l’économie et « WalInbusiness » 
pour venir en aide aux secteurs économiques touchés et renforcer le réseau économique local est 
en place.

Mes 3 premières années d’échevin : réflexions à mi-mandat
Par Vincent Eylenbosch

Un CPAS moteur de la cohésion sociale

Être reconnu comme acteur fondamental de 
l’action sociale et de cohésion sociale passe 
par une meilleure visibilité du CPAS et une 
meilleure information de la population. Diffuser 
une image du CPAS positive, créative et d’ou-
verture à toute la population est un objectif 
important. Les moyens à notre disposition sont 
nombreux (site internet de la Commune, bulle-
tin communal, conférences, réseaux 
sociaux...).
En luttant contre la « pauvrophobie » 
c’est-à-dire une attitude d’hostilité, plus ou 
moins visible, à l’égard des personnes qui 
vivent la pauvreté ou la précarité, le CPAS est 
moteur de cohésion sociale. Il s’agit de lutter 
contre un ensemble de préjugés et d’idées 
reçues qui peuvent avoir un impact sur 
les relations entre individus ainsi 
que sur les relations entre les 
individus et les institutions.

De même, mener une 
politique sociale en syner-
gie avec les clubs sportifs, 
les associations sociales, 
environnementales et 
culturelles en général 
pour améliorer la cohésion 
sociale nous apparait 
comme une évidence.

La pandémie et les 
inondations

Ces deux calamités ont rendu et rendent 
encore le quotidien bien compliqué ! Malgré 
ces difficultés, le personnel du CPAS a assuré 
depuis presque deux ans maintenant, la conti-
nuité des services auprès des bénéficiaires et 
a fait preuve de beaucoup d’énergie créatrice. 
Alors qu’un grand nombre d’institutions ont 
diminué fortement ou supprimé leurs activités, 
nous, nous sommes « restés sur le pont ».

Ce fut aussi l’occasion de repenser le mode de 
fonctionnement interne (télétravail pour les 
services administratifs), de rebondir sans bais-
ser les bras et de voir comment répondre au 
mieux aux besoins des bénéficiaires. Des 
membre du personnel nous ont quittés, 
d’autres nouvelles recrues sont arrivées en 
amenant des forces vives et de nouvelles 
idées.

Le financement

L’objectif d’Ecolo est de garantir au CPAS un 
financement sécurisé. Pouvoir bénéficier de 
moyens financiers suffisants et adaptés régu-
lièrement pour mener à bien toutes ses 
missions, est une nécessité absolue pour le 
CPAS, surtout dans le contexte actuel où la 
précarité grandit pour près de 15% de la popu-
lation wallonne. A Walhain, le contraste entre 
les personnes aisées et les personnes précari-
sées est important : un tiers de la population 
déclare de hauts revenus et un autre tiers 
dispose de revenus faibles.

Un financement permettant aussi de faire face 
aux nouvelles missions assignées comme le 
Plan de cohésion sociale, à l’accroissement 

régulier des demandes d’aides des 
citoyens, aux augmentations natu-

relles des salaires du personnel 
et des coûts de fonctionne-

ment, c’est l’engagement pris 
en 2018 par Ecolo. Cela 
s’est traduit par une 
hausse de la dotation 
communale au CPAS et 
par la reconstitution petit 
à petit de réserves au 
budget ordinaire mais cela 
ne permet pas encore 

d’être totalement rassuré 
sur le long terme. Il faut y 

rester attentif.

Le Plan Cerf-Volant

Le plan stratégique du CPAS, dénommé  Plan 
cerf-volant : prendre de la hauteur pour ne 
laisser personne au bord du chemin est sur les 
rails. Il prend un peu de retard en raison de la 
pandémie ou du manque de moyen humain 
pour le concrétiser. Mais il est bien ancré dans 
la réalité quotidienne du travail du CPAS. Il 
intègre la mise en œuvre du plan de cohésion 
sociale subsidié par la Région wallonne.

Son volet externe (en faveur de la population) 
prévoit de nombreuses actions : faciliter 
l’accès au logement, la recherche de partena-
riats, la tenue d’un salon du logement, déve-
lopper les liens intergénérationnels, l’achat 
d’un véhicule adapté au transport des 
personnes à mobilité réduite, améliorer les 
lieux d’accueil des visiteurs, mener une 

Les plantations d’arbres et de haies, qui ont 
été soutenues et réalisées avec l’aide des 
citoyens, participent non seulement 
au maintien de la biodiversité, à 
l’embellissement de nos cam-
pagnes mais, de plus, elles 
évitent l’érosion des sols et 
les coulées boueuses.

L’interdiction de l’usage 
des herbicides dans 
l’espace public nous a 
amenés à changer notre 
façon d’entretenir nos 
cimetières. Nous avons, 
pour une partie d’entre eux, 
ensemencé les allées de 
gravier afin d’avoir un tapis 
végétal plutôt qu’une allée remplie 
de mauvaises herbes.

Si l’entretien de nos cours d’eau était une de 
nos préoccupations, les débordements de cet 
été nous ont contraints à revoir et réactualiser 
notre approche. Avec l’aide de la Province et 
du Contrat rivière, nous réanalysons les 
méthodes d’entretien afin que les déborde-
ments se fassent dans les zones moins urba-
nisées et non plus au cœur de nos villages.

La collecte et la gestion de nos déchets est 
aussi un domaine où nous pouvons changer 
les choses pour réduire notre impact sur l’envi-
ronnement.

Le passage au conteneur à puce 
pour les déchets résiduels et le 
sac biodégradable pour les 
déchets organiques a 
permis une réduction de 
ceux-ci, un meilleur tri des 
déchets et une valorisa-
tion des déchets orga-
niques. Le déchet orga-
nique devient soit une 
source d’énergie soit un 
amendement organique.

Et la mobilité dans tout ça ? 
Habiter une commune rurale 
nous amène immanquablement à 
nous déplacer vers les écoles, les lieux 
de travail, les commerces, la culture, les pôles 
d’activités. Si l’usage de la voiture reste néces-
saire pour bon nombre de déplacements, nous 
devons développer une autre mobilité. Là 
encore nous pouvons changer les choses.

Un nouveau plan cyclable en préparation 
pour créer ou renforcer des liaisons vélo en 

mode sécurisé ; un plan trottoirs 
avec des budgets annuels récur-

rents pour mettre en œuvre les 
tronçons prioritaires qui ont 

été déterminés par le 
Conseil de la mobilité et le 
Conseil des aînés dans 
chacun des villages ; des 
contrôles de vitesse 
Lidar chaque année sur 
des voiries communales 
et, en 2022, les 2 premiers 

radars répressifs perma-
nents.

Enfin, les premières ébauches 
d’une navette de bus sur la N4 

sont en place avec la ligne 52, en 
attendant la nouvelle ligne E6 entre Gem-

bloux et Wavre qui sera mise en service dès 
mars 2022. Une ligne Express de bus avec 
arrêt à la sortie 10 de l’E411 complèterait 
l’offre.

Ces trois premières années de législature 
m’ont permis de concrétiser cette volonté 
d’être acteur du changement. Aujourd’hui, ma 
détermination reste intacte et mon regard se 
porte déjà vers d’autres projets tout aussi 
bénéfiques pour notre commune.

La dynamique qui s’est créée avec notre 
partenaire de majorité est remar-

quable. Elle profite à l’ensemble 
des projets que nous mettons 

en œuvre.
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Comme cela a été envisagé dès le début de la législature, Jean-Marie Gillet passe le témoin à Nadia 
Lemaire, décision validée en novembre par l’assemblée générale d’Ecolo Walhain. Le Conseil com-
munal du 20 décembre 2021 a acté la démission de Jean-Marie Gillet en tant que 1er échevin et la 
désignation de Nadia Lemaire comme 1ère échevine, en charge de l’Urbanisme, du Logement, du 
Tourisme et Patrimoine et des Nouvelles technologies.

Prévue de longue date, la transition sera d’autant plus 
fluide que Jean-Marie continuera à siéger, au moins dans 
un premier temps, au sein du Conseil communal.

Mon engagement politique
Par Nadia Lemaire

Il existe différentes façons de s’engager politiquement. 
Voter, c’est un premier pas. S’engager dans un parti, c’en 
est un autre.

Ce n’était pas mon choix premier de « faire de la politique ». 
Mais la force de mes convictions, forgées au fil du temps, 
m’a permis de devenir co-présidente de la locale Ecolo 
en mai 2018. Puis de figurer sur les listes électorales et 
d’être élue conseillère communale. 

Car à ma plus grande surprise, j’ai fait partie des élu.es 
en octobre 2018…

Le mandat de conseiller communal représente souvent le premier degré concret de l'engagement 
politique. Les nouveaux élus communaux se sentent parfois un peu perdus. Conseillère durant 3 
ans, j’ai découvert la complexité administrative et le vocabulaire qui l’accompagne. Mais aussi les 
logiques à l’œuvre en politique qui impliquent souvent des compromis. J’aurais aussi souhaité, de 
temps en temps, proposer un point à l’agenda ou intervenir dans les débats… Enfin, les inévitables 
critiques ou le travail parfois peu constructif de l’opposition ne sont pas toujours faciles à encaisser. 

A la signature du pacte de majorité, il avait été décidé que je reprendrais la place d’un échevin à 
mi-mandat. Cette première expérience de conseillère communale m’a permis de me préparer à la 
relève en profitant de l’expérience de mes collègues Ecolo.

Je me suis toujours intéressée à tout ce qui touche à la biodiversité. Mais aussi à la participation 
citoyenne, sujet qui me tient particulièrement à cœur. La réforme des commissions et conseils 
consultatifs, le projet de budget participatif, voilà des dossiers sur lesquels je me suis déjà investie 
avec enthousiasme. Je me suis aussi consacrée à l’aménagement du territoire, un dossier qui tombe 
dans mon escarcelle d’échevine. Et à bien d’autres questions encore qui font la vie de notre Com-
mune.

J’ai investi de mon temps pour me former et comprendre l’administration et notamment les marchés 
publics. Et je me sens mieux outillée à relever les défis qui m’attendent. Mais voilà, à la veille de 
prendre cette fonction, j’ai néanmoins un stress. Au moment de prendre la place de Jean-Marie qui 
laisse une empreinte forte de 15 années de mandat et de connaissances techniques spécifiques, 
serais-je à la hauteur du challenge ?

Je viens avec mon envie de travailler en collégialité, d’apporter ma contribution personnelle et de 
construire avec toutes ces personnes formidables que l’on trouve dans la population, l’administration 
et le personnel politique.

En tant qu’écologiste, mes valeurs me portent vers une commune plus verte, qui soutient un monde 
plus juste et plus démocratique. Une commune où chacun peut avoir la possibilité de vivre une vie 

digne sur un territoire préservé. Les valeurs 
écologiques qui me guident sont l’éthique et 
l’intégrité, le respect des droits humains et tout 
simplement l’honnêteté et la loyauté à l’égard 
des citoyens. 

Ma motivation peut être un véritable moteur. 
J’aime voir ce qu’on a semé et ce qu’on récolte. 
Au début, je sentais un peu de moquerie par 
rapport à ma naïveté et mon enthousiasme. Mais 
finalement c’est ma fierté personnelle, parce 
qu’on est avant tout des humains avec nos com-
pétences et nos difficultés. Et que la réalité du 
terrain nous invite à beaucoup de modestie. 
C’est en (se) plantant que l’on pousse. Si des 
compromis sont nécessaires, j’ose vraiment 
croire qu’ils ne trahiront pas mes valeurs.

Portrait impressionniste
Par Danielle Gallez

Nadia, c’est d’abord un sourire qui crève l’écran. Un visage ouvert qui inspire la confiance et vous 
donne envie de l’aborder. Des yeux qui pétillent, un regard qui se pose avec curiosité sur ses pairs 
et sur le monde.

Nadia, c’est une oreille attentive qui sait écouter, qui s’intéresse à vous. La relation humaine, c’est 
le centre de son cadran. Ce n’est pas pour rien qu’on lui a confié des fonctions de manager dans 
une grande entreprise de transports en commun de BXL.

Nadia, elle est bavarde aussi ! Elle aime le contact social et n’aime pas rompre le fil. Alors, elle 
parle pour maintenir ce lien quand elle sent qu’il fait sens… La convivialité, elle aime ça !

Nadia, ce sont des convictions écologiques naturellement chevillées au corps. Originaire d’un petit 
village de l’Ardenne, avec des grands-parents paternels agriculteurs, elle apprend très tôt le 
respect de la terre et de celles et ceux qui la cultivent. Tout ce qui touche à la biodiversité ne 
connait pas de secret pour elle. Tout ce qui touche à l’environnement la passionne : gestion des 
déchets, projets durables, alimentation de qualité, valorisation des circuits courts. Nadia, elle fait du 
bon miel avec ses abeilles qui ont élu domicile dans ses ruches de Tourinnes. 

Nadia porte une vision écologique de l’avenir. Au moment de s’engager sur la liste Ecolo en 2018, 
elle disait : « Je suis absolument convaincue que les challenges qui nous attendent dans ce 
monde en transition peuvent être positifs. Ils peuvent soutenir le bien-être des individus et des 
communautés ». Pour elle, l’avenir, c’est aussi donner de la perspective aux jeunes générations. 
Elle sait de quoi elle parle. 

Nadia, quand elle s’engage, elle le fait à fond, avec audace et enthousiasme, jusqu’à en oublier de 
ménager sa monture. Elle met au service des projets qu’elle défend toutes ses compétences (sens 
de l’organisation, ardeur au travail, respect de l’autre fût-il d’un autre bord politique) et sa connais-
sance du terrain acquise au fil des ans.

Nadia, c’est un condensé d’énergie. Une force, celle de ses convictions. Une naïveté assumée, 
celle qui porte un regard neuf sur les réalités politiques. Une fragilité apparente, celle qui a la 
capacité de se remettre en question, de douter. Et de rebondir quand les vents sont contraires. 
Une connaissance de ses forces et une conscience de ses faiblesses. 

Nadia, elle est forte de son sens des relations humaines et des valeurs qui la portent.

Les Conseillers communaux sont élus directement 
par les électeurs lors des élections communales 
organisées tous les 6 ans.
Pour rappel, le Conseil communal est l'assemblée 
délibérante, le « parlement » de la Commune. Il est 
chargé notamment de voter le budget et les 
comptes, d’établir le montant des taxes et 
redevances, d'établir les règlements généraux de 
police pour maintenir l’ordre public, d'arrêter les 
plans communaux d'aménagement du territoire…
Le Conseil communal se tient en séance publique 
et la population peut donc y assister. Il est 
maintenant retransmis en direct sur Internet.

PASSAGE DE TEMOIN AU COLLEGE
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enquête auprès de la population pour mieux 
cerner les besoins, soutenir le bénévolat, 
améliorer la solidarité...

Il en va de même pour son volet interne (pour 
le bien-être du personnel) qui envisage, entre 
autres, une reconfiguration des espaces de 
travail en agrandissant les locaux et en les 
rendant plus durables (panneaux photovol-
taïques, relighting, isolation...) ; une politique 
de gestion des ressources humaines qui valo-
rise chaque membre du personnel et des 
pratiques de fonctionnement qui encouragent 
la solidarité et la cohésion d’équipe.

En guise de brève conclusion

Le social ne coûte pas, il rapporte ! Car plus de 
cohésion sociale et de solidarité contribuent 
au bien-être de toutes et tous dans une 
période où les problèmes liés à la santé 
physique et psychique font de plus en plus de 
ravages dans la population. 

Nous investissons dans les domaines qui 
apportent une plus-value humaine et sociale.

Mais que se passe-t-il donc depuis trois ans 
au CPAS de Walhain ?

Depuis la mise en place du Conseil de l’Action 
sociale en janvier 2019, bien des choses se 
sont passées au CPAS.

CPAS, Centre Public d’Action Sociale : quatre 
lettres ou quatre mots qui résonnent aux 
oreilles des citoyens comme le lieu où seules 
se rendent les personnes en difficulté ! 
Détrompez-vous !

Les missions de base

Bien évidemment, la grande maison « CPAS » 
accueille les personnes en difficultés finan-
cières et sociales ; elle permet à 
chacun.e de vivre dans la dignité et 
d’avoir accès à tous les droits 
fondamentaux (donc un accès 
au bien-être matériel, aux soins 
de santé, à un logement, à un 
emploi, à la culture, à l’éduca-
tion, à un environnement de 
qualité...). Ce sont les 
missions fondamentales et 
légales du CPAS.

L’état d’esprit dans lequel l’aide 
financière y est accordée se 
fonde sur des valeurs de solidari-
té, d’ouverture à l’autre et sans 
stigmatisation des bénéficiaires, dans 
un souci de parfaite égalité de traitement et 
dans la plus grande confidentialité, en insis-
tant sur la souplesse et la rapidité de prise en 
charge des demandes. Cette approche basée 
sur la bienveillance, partagée et propagée par 
le personnel, est vraiment celle qu’Ecolo veut 
développer et soutenir.

Le travail d’accompagnement doit permettre à 
chaque bénéficiaire de devenir acteur de sa 
vie et d’accomplir un pas vers son projet de 
vie, vers plus d’émancipation et de prise de 
responsabilités.

Il faut également souligner le fait que la notion 
même de dignité humaine a fortement évolué 
depuis la création des CPAS. Vivre dans la 
dignité inclut bien évidemment les dimensions 
matérielles (le logement, l’énergie, l’eau, la 

nourriture, les soins de santé...) mais égale-
ment la dimension socio-culturelle que tout 
être humain est en droit de recevoir (le 
bien-être, le soutien à la formation et à l’éduca-
tion, l’insertion professionnelle, les relations 
sociales, l’accès à internet, l’éthique...). L’ac-
tion du CPAS telle que nous la mettons en 
œuvre à Walhain vise avant tout à dépasser 
les clichés et les préjugés. Chaque bénéfi-
ciaire doit être respecté.

Mais encore ?

Le CPAS de Walhain fait plein d’autres 
choses, pour des publics très diversifiés !

Que ce soit pour les plus jeunes et 
leurs parents (massages/por-

tage des nourrissons et 
consultations ONE), pour la 

population en général 
(aide à l’obtention de 
pension, récupération 
de droits vis-à-vis de la 
mutuelle, du chômage, 
collectes de sang par 
la Croix rouge...) ou 
encore pour les plus 
âgés. Les services de 

soutien et de maintien à 
domicile pour les aînés ou 

les personnes atteintes 
d’un handicap sont dispo-

nibles (taxi pour les déplace-
ments, aides familiales et ména-

gères, lavoir, repas chauds quotidiens, aide 
aux petits travaux...).

Sans oublier l’accueil des demandeurs de 
protection internationale (17 personnes 
actuellement), le soutien à la réinsertion 
socio-professionnelle, la médiation de dettes, 
l’aide à la gestion budgétaire...

Aujourd’hui, la réduction de la fracture numé-
rique est un élément essentiel d’une bonne 
insertion dans la société. Les formations et 
animations organisées dans l’Espace Public 
Numérique (EPN) situé dans les locaux du 
CPAS se sont renforcées et sont rendues 
accessibles à tout un chacun dans des plages 
horaires étendues.

Le CPAS reste sur le pont
Par Agnès Namurois

NOTRE BILAN A MI-MANDAT (SUITE)
Un CPAS moteur de la cohésion sociale

Être reconnu comme acteur fondamental de 
l’action sociale et de cohésion sociale passe 
par une meilleure visibilité du CPAS et une 
meilleure information de la population. Diffuser 
une image du CPAS positive, créative et d’ou-
verture à toute la population est un objectif 
important. Les moyens à notre disposition sont 
nombreux (site internet de la Commune, bulle-
tin communal, conférences, réseaux 
sociaux...).
En luttant contre la « pauvrophobie » 
c’est-à-dire une attitude d’hostilité, plus ou 
moins visible, à l’égard des personnes qui 
vivent la pauvreté ou la précarité, le CPAS est 
moteur de cohésion sociale. Il s’agit de lutter 
contre un ensemble de préjugés et d’idées 
reçues qui peuvent avoir un impact sur 
les relations entre individus ainsi 
que sur les relations entre les 
individus et les institutions.

De même, mener une 
politique sociale en syner-
gie avec les clubs sportifs, 
les associations sociales, 
environnementales et 
culturelles en général 
pour améliorer la cohésion 
sociale nous apparait 
comme une évidence.

La pandémie et les 
inondations

Ces deux calamités ont rendu et rendent 
encore le quotidien bien compliqué ! Malgré 
ces difficultés, le personnel du CPAS a assuré 
depuis presque deux ans maintenant, la conti-
nuité des services auprès des bénéficiaires et 
a fait preuve de beaucoup d’énergie créatrice. 
Alors qu’un grand nombre d’institutions ont 
diminué fortement ou supprimé leurs activités, 
nous, nous sommes « restés sur le pont ».

Ce fut aussi l’occasion de repenser le mode de 
fonctionnement interne (télétravail pour les 
services administratifs), de rebondir sans bais-
ser les bras et de voir comment répondre au 
mieux aux besoins des bénéficiaires. Des 
membre du personnel nous ont quittés, 
d’autres nouvelles recrues sont arrivées en 
amenant des forces vives et de nouvelles 
idées.

Le financement

L’objectif d’Ecolo est de garantir au CPAS un 
financement sécurisé. Pouvoir bénéficier de 
moyens financiers suffisants et adaptés régu-
lièrement pour mener à bien toutes ses 
missions, est une nécessité absolue pour le 
CPAS, surtout dans le contexte actuel où la 
précarité grandit pour près de 15% de la popu-
lation wallonne. A Walhain, le contraste entre 
les personnes aisées et les personnes précari-
sées est important : un tiers de la population 
déclare de hauts revenus et un autre tiers 
dispose de revenus faibles.

Un financement permettant aussi de faire face 
aux nouvelles missions assignées comme le 
Plan de cohésion sociale, à l’accroissement 

régulier des demandes d’aides des 
citoyens, aux augmentations natu-

relles des salaires du personnel 
et des coûts de fonctionne-

ment, c’est l’engagement pris 
en 2018 par Ecolo. Cela 
s’est traduit par une 
hausse de la dotation 
communale au CPAS et 
par la reconstitution petit 
à petit de réserves au 
budget ordinaire mais cela 
ne permet pas encore 

d’être totalement rassuré 
sur le long terme. Il faut y 

rester attentif.

Le Plan Cerf-Volant

Le plan stratégique du CPAS, dénommé  Plan 
cerf-volant : prendre de la hauteur pour ne 
laisser personne au bord du chemin est sur les 
rails. Il prend un peu de retard en raison de la 
pandémie ou du manque de moyen humain 
pour le concrétiser. Mais il est bien ancré dans 
la réalité quotidienne du travail du CPAS. Il 
intègre la mise en œuvre du plan de cohésion 
sociale subsidié par la Région wallonne.

Son volet externe (en faveur de la population) 
prévoit de nombreuses actions : faciliter 
l’accès au logement, la recherche de partena-
riats, la tenue d’un salon du logement, déve-
lopper les liens intergénérationnels, l’achat 
d’un véhicule adapté au transport des 
personnes à mobilité réduite, améliorer les 
lieux d’accueil des visiteurs, mener une 
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enquête auprès de la population pour mieux 
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améliorer la solidarité...
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autres, une reconfiguration des espaces de 
travail en agrandissant les locaux et en les 
rendant plus durables (panneaux photovol-
taïques, relighting, isolation...) ; une politique 
de gestion des ressources humaines qui valo-
rise chaque membre du personnel et des 
pratiques de fonctionnement qui encouragent 
la solidarité et la cohésion d’équipe.

En guise de brève conclusion

Le social ne coûte pas, il rapporte ! Car plus de 
cohésion sociale et de solidarité contribuent 
au bien-être de toutes et tous dans une 
période où les problèmes liés à la santé 
physique et psychique font de plus en plus de 
ravages dans la population. 

Nous investissons dans les domaines qui 
apportent une plus-value humaine et sociale.

Mais que se passe-t-il donc depuis trois ans 
au CPAS de Walhain ?

Depuis la mise en place du Conseil de l’Action 
sociale en janvier 2019, bien des choses se 
sont passées au CPAS.

CPAS, Centre Public d’Action Sociale : quatre 
lettres ou quatre mots qui résonnent aux 
oreilles des citoyens comme le lieu où seules 
se rendent les personnes en difficulté ! 
Détrompez-vous !

Les missions de base

Bien évidemment, la grande maison « CPAS » 
accueille les personnes en difficultés finan-
cières et sociales ; elle permet à 
chacun.e de vivre dans la dignité et 
d’avoir accès à tous les droits 
fondamentaux (donc un accès 
au bien-être matériel, aux soins 
de santé, à un logement, à un 
emploi, à la culture, à l’éduca-
tion, à un environnement de 
qualité...). Ce sont les 
missions fondamentales et 
légales du CPAS.

L’état d’esprit dans lequel l’aide 
financière y est accordée se 
fonde sur des valeurs de solidari-
té, d’ouverture à l’autre et sans 
stigmatisation des bénéficiaires, dans 
un souci de parfaite égalité de traitement et 
dans la plus grande confidentialité, en insis-
tant sur la souplesse et la rapidité de prise en 
charge des demandes. Cette approche basée 
sur la bienveillance, partagée et propagée par 
le personnel, est vraiment celle qu’Ecolo veut 
développer et soutenir.

Le travail d’accompagnement doit permettre à 
chaque bénéficiaire de devenir acteur de sa 
vie et d’accomplir un pas vers son projet de 
vie, vers plus d’émancipation et de prise de 
responsabilités.

Il faut également souligner le fait que la notion 
même de dignité humaine a fortement évolué 
depuis la création des CPAS. Vivre dans la 
dignité inclut bien évidemment les dimensions 
matérielles (le logement, l’énergie, l’eau, la 

nourriture, les soins de santé...) mais égale-
ment la dimension socio-culturelle que tout 
être humain est en droit de recevoir (le 
bien-être, le soutien à la formation et à l’éduca-
tion, l’insertion professionnelle, les relations 
sociales, l’accès à internet, l’éthique...). L’ac-
tion du CPAS telle que nous la mettons en 
œuvre à Walhain vise avant tout à dépasser 
les clichés et les préjugés. Chaque bénéfi-
ciaire doit être respecté.

Mais encore ?

Le CPAS de Walhain fait plein d’autres 
choses, pour des publics très diversifiés !

Que ce soit pour les plus jeunes et 
leurs parents (massages/por-

tage des nourrissons et 
consultations ONE), pour la 

population en général 
(aide à l’obtention de 
pension, récupération 
de droits vis-à-vis de la 
mutuelle, du chômage, 
collectes de sang par 
la Croix rouge...) ou 
encore pour les plus 
âgés. Les services de 

soutien et de maintien à 
domicile pour les aînés ou 

les personnes atteintes 
d’un handicap sont dispo-

nibles (taxi pour les déplace-
ments, aides familiales et ména-

gères, lavoir, repas chauds quotidiens, aide 
aux petits travaux...).

Sans oublier l’accueil des demandeurs de 
protection internationale (17 personnes 
actuellement), le soutien à la réinsertion 
socio-professionnelle, la médiation de dettes, 
l’aide à la gestion budgétaire...

Aujourd’hui, la réduction de la fracture numé-
rique est un élément essentiel d’une bonne 
insertion dans la société. Les formations et 
animations organisées dans l’Espace Public 
Numérique (EPN) situé dans les locaux du 
CPAS se sont renforcées et sont rendues 
accessibles à tout un chacun dans des plages 
horaires étendues.

Un mandat enrichissant
Par Nicolas Art

3 ans sont passés depuis que j’ai prononcé « Je jure de m’acquitter fidèlement des devoirs de ma 
charge », le serment que doit prononcer chaque conseiller de l’Action sociale lors la séance d’instal-
lation d’un nouveau Conseil de l’Action sociale.

Initialement, je n’étais pas candidat pour siéger au Conseil. La règle de la parité homme – femme a 
néanmoins fait que la Locale Ecolo Walhain m’a demandé si j’acceptais d’occuper le 2ème siège 
dévolu à notre groupe, aux côtés d’Agnès, désignée présidente lors des négociations post-électo-
rales avec notre partenaire de majorité. En acceptant, j’entrais ainsi de plain-pied dans la vie active 

politique communale, après une première expérience 
(un premier orteil, disons) comme représentant Ecolo 
(et faisant fonction de trésorier) dans l’AG et le CA de 
l’Agence locale pour l’emploi de Walhain.

A peine le serment prêté, tout a été très vite : présen-
tation - ô combien précieuse pour le néophyte que 
j’étais - des aides, des règlementations, des services, 
des équipes… puis formations, lectures mais aussi, 
tout de suite, des situations personnelles présentées 
par les assistantes sociales et des propositions d’aide 
sur lesquelles statuer, déjà. La réalité de terrain à 
Walhain et les dossiers font fi du temps politique : les 
décisions en matière sociale ne peuvent attendre ! Et 

tout de suite, aussi, la découverte que derrière les beaux paysages et les jolis quartiers de notre 
commune se carapatent pauvreté et difficultés de tous ordres. Parmi les devoirs dont j’ai juré de 
m’acquitter, il y a le secret. Je n’en dirai donc pas plus !

3 ans plus tard, et une bonne trentaine de Conseils passés, mon constat est que la richesse de ce 
mandat est de deux ordres : d’une part il ouvre les yeux sur des réalités multiples qui co-habitent 
dans nos villages, et, d’autre part il permet de participer très concrètement à la vie de la communau-
té. N’est-ce pas là d’ailleurs le sens initial du mot politique ?

Trois instances représentatives régissent le CPAS : le bureau permanent, pour les affaires 
courantes, le Comité spécial de l’Action sociale, où se décident les aides de toutes formes (elles ne 
sont pas que financières), et le Conseil de l’Action sociale, où se discutent et se décident les orienta-
tions à donner à la politique sociale à Walhain, du moins pour les activités relevant du CPAS, y com-
pris le budget. 

En Wallonie, les conseillers ne sont pas élus 
par la population. Ils sont désignés par les 
partis qui composent le Conseil commu-
nal. Leur répartition est proportionnelle au 
résultat de chaque parti au scrutin com-
munal. C’est ainsi que le Conseil de l’Action 
sociale de Walhain se compose de 2 
conseillers du groupe Ecolo, 3 conseillers 
du groupe Avenir communal et 4 conseil-
lers du groupe Wal1.

Pour aller + loin, 
rendez-vous sur 
walhain.ecolo.be, 
vous y trouverez 
quelques articles 
complémentaires

Une des premières missions du Conseil, avec l’appui précieux des directeurs du CPAS et du person-
nel, a été d’établir la Déclaration de Politique Sociale, puis sa transposition en un Plan Stratégique 
Transversal, à l’instar de ce qui se fait au niveau de la commune. Ce Plan Stratégique Transversal, 
baptisé Plan Cerf-Volant, est public et publié sur le site internet de la commune. Il est le guide des 
actions du CPAS, embarque le plan de cohésion sociale partagé avec la commune, et fait l’objet d’un 
bilan annuel bien utile quand il s’agit de décider du budget de l’année à venir.

Et puis le Covid est arrivé… Forcément, les équipes du CPAS y ont été particulièrement confrontées, 
non seulement car leur fonctionnement a dû être adapté (télétravail, réunions à distance, mesures 
de protection contraignantes et parfois antinomiques avec l’essence-même du travail social des 
équipes…) mais aussi parce que les demandes d’aide ont augmenté et des actions prévues dans 
notre Plan Cerf-Volant sont devenues tout simplement impossibles à mettre en place. De ma fenêtre 
de conseiller, je tiens d’ailleurs à saluer la résilience des équipes : tous les services ont continué de 
fonctionner, autrement certes, mais remarquablement.

Et puis les inondations sont arrivées… Là aussi, les équipes sont restées sur le pont et le cerf-volant 
a continué de voltiger, bravant les pluies cumulées qui ont provoqué les dégâts que l’on sait.

3 ans avant la fin de mon mandat, je reste motivé par la responsabilité qui m’a été attribuée et conti-
nuerai de m’acquitter des devoirs de ma charge. Il reste encore beaucoup de travail pour concrétiser 
les actions de notre Plan Cerf-Volant. Les ressources humaines et financières, impactées notam-
ment par la pandémie, nous obligeront à réfléchir aux priorités qu’il y aura lieu de donner, avec 
l’intention déclarée dès le début de cette mandature et toujours assumée de garder tous nos 
services aux citoyens, voire de les développer pour ainsi ne laisser personne au bord du chemin.

Vous ont préparé ce numéro :
Nicolas Art, Vincent Eylenbosch, Danielle Gallez, Vincianne Gilard, 
Jean-Marie Gillet, Nadia Lemaire, Emmanuel Lépine & Agnès Namurois  
Editeur resp. : Stéphan Laloux, rue du Poncha 3A, 1457 Walhain // Illustrations : Cédric Sanchez
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Un CPAS moteur de la cohésion sociale

Être reconnu comme acteur fondamental de 
l’action sociale et de cohésion sociale passe 
par une meilleure visibilité du CPAS et une 
meilleure information de la population. Diffuser 
une image du CPAS positive, créative et d’ou-
verture à toute la population est un objectif 
important. Les moyens à notre disposition sont 
nombreux (site internet de la Commune, bulle-
tin communal, conférences, réseaux 
sociaux...).
En luttant contre la « pauvrophobie » 
c’est-à-dire une attitude d’hostilité, plus ou 
moins visible, à l’égard des personnes qui 
vivent la pauvreté ou la précarité, le CPAS est 
moteur de cohésion sociale. Il s’agit de lutter 
contre un ensemble de préjugés et d’idées 
reçues qui peuvent avoir un impact sur 
les relations entre individus ainsi 
que sur les relations entre les 
individus et les institutions.

De même, mener une 
politique sociale en syner-
gie avec les clubs sportifs, 
les associations sociales, 
environnementales et 
culturelles en général 
pour améliorer la cohésion 
sociale nous apparait 
comme une évidence.

La pandémie et les 
inondations

Ces deux calamités ont rendu et rendent 
encore le quotidien bien compliqué ! Malgré 
ces difficultés, le personnel du CPAS a assuré 
depuis presque deux ans maintenant, la conti-
nuité des services auprès des bénéficiaires et 
a fait preuve de beaucoup d’énergie créatrice. 
Alors qu’un grand nombre d’institutions ont 
diminué fortement ou supprimé leurs activités, 
nous, nous sommes « restés sur le pont ».

Ce fut aussi l’occasion de repenser le mode de 
fonctionnement interne (télétravail pour les 
services administratifs), de rebondir sans bais-
ser les bras et de voir comment répondre au 
mieux aux besoins des bénéficiaires. Des 
membre du personnel nous ont quittés, 
d’autres nouvelles recrues sont arrivées en 
amenant des forces vives et de nouvelles 
idées.

Le financement

L’objectif d’Ecolo est de garantir au CPAS un 
financement sécurisé. Pouvoir bénéficier de 
moyens financiers suffisants et adaptés régu-
lièrement pour mener à bien toutes ses 
missions, est une nécessité absolue pour le 
CPAS, surtout dans le contexte actuel où la 
précarité grandit pour près de 15% de la popu-
lation wallonne. A Walhain, le contraste entre 
les personnes aisées et les personnes précari-
sées est important : un tiers de la population 
déclare de hauts revenus et un autre tiers 
dispose de revenus faibles.

Un financement permettant aussi de faire face 
aux nouvelles missions assignées comme le 
Plan de cohésion sociale, à l’accroissement 

régulier des demandes d’aides des 
citoyens, aux augmentations natu-

relles des salaires du personnel 
et des coûts de fonctionne-

ment, c’est l’engagement pris 
en 2018 par Ecolo. Cela 
s’est traduit par une 
hausse de la dotation 
communale au CPAS et 
par la reconstitution petit 
à petit de réserves au 
budget ordinaire mais cela 
ne permet pas encore 

d’être totalement rassuré 
sur le long terme. Il faut y 

rester attentif.

Le Plan Cerf-Volant

Le plan stratégique du CPAS, dénommé  Plan 
cerf-volant : prendre de la hauteur pour ne 
laisser personne au bord du chemin est sur les 
rails. Il prend un peu de retard en raison de la 
pandémie ou du manque de moyen humain 
pour le concrétiser. Mais il est bien ancré dans 
la réalité quotidienne du travail du CPAS. Il 
intègre la mise en œuvre du plan de cohésion 
sociale subsidié par la Région wallonne.

Son volet externe (en faveur de la population) 
prévoit de nombreuses actions : faciliter 
l’accès au logement, la recherche de partena-
riats, la tenue d’un salon du logement, déve-
lopper les liens intergénérationnels, l’achat 
d’un véhicule adapté au transport des 
personnes à mobilité réduite, améliorer les 
lieux d’accueil des visiteurs, mener une 
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